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Allman a etabli le genre Antennella en 1877 (b) pour y placer 
les Plumulavia chez lesquelles les hydroclades naissent diree- 
teinent de Fhydrorhize. Apres avoir decrit son A. gracilis , 
Allmax ajoutait que cette espece etait etroitement alliee a la 
forme consideree par Hincks coimne une variete de Plumulavia 
catliarina , synonyme de Sertularia secundaria , et il adinettait 
que Ton devait ranger egalemcnt cette derniere espece dans le 
nouveau genre Antennella. 

Cette innovation d ’Allman n’a pas ete acceptee iFemblee par 
les naluralistes qui eludient les HvdroYdes. On a liesite long- 
temps avant d’admettre le genre Antennella , car les observa¬ 
tions de plusieurs auteurs avaient montre qu’il existe des va- 
rietes acaules de vcritables Plumularia. C’est Hincks (1868) 
qui, le premier, a suppose (|ue P. secundaria devait etre une 
variete de P. catliarina. Mais il faut remarquer qu’il n’avail pas 
observe la forme type et sa variete naissant toutes deux (Fun 
memo reseau d’hydrorhizes. Aujourd’hui, la question est tran- 
chee voir Ritchie 1613 et 191el Fon sail que cesdeux especes 
se distinguent tres nettement par la disposition de leurs nema- 
totheques. 

Ivirchenpaueu ( 1876) a decrit, d’apres un exemplaire desseebe 
et en assez mauvais etat, sa Plumularia filicniilis clicz laquelle 
on observe des colonies avec on sans tige. 
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Balk 1884 . qui a retro live cette espece en Australie, donne 
a la forme acaule le noin de P. /ilicaulis var. indivisa. II a 
monlre (1894 (|ue les deux (brines prenaient naissance sur la 
meme hydrorhi/c. Cot auteur a deeril, en 1882, line Pliimularia 
indivisa qui presenlait Ions les earacteres du genre Antennella . 
M a is, dans un append ice a son menioire, il erut pouvoir ad- 
niettre epie cette espece n'elait qu’ime variete acaule de la 
P. campanula Busk, et cost sous le noni de P. campanula 
var. B. qifellc figure dans son Catalogue des IlydroTdcs d’Aus- 
tralie 1884 . 

Dans un menioire paru en 1912, Balk lait une etude ei , iti(|ue 
de la synonymic de cette espece et donne d’interessants ren- 
seignemenls a son sujet. 

P. campanula a etc decouvcrle par Busk (1852; qui men- 
tionnc le fail qu’elle presente deux varietes, Bune ressemblant 
a premiere vue a P. cathavina , Bautre non ramifiee (unbran- 
clied . C'est a cette derniere quo Bale rapporte sa P. indivisa. 

Mais Hillard 1909), apres avoir etudie les types do Busk 
deposes an British Museum, declare que « la seconde variete 
du Pliimularia campanula decrile par Busk n’est autre que le 
P. secundaria L. ». 

Bale ifadmet pas cette synonymic et voici la traduction du 
passage dans Iequel il expose ses raisons (1913, p. 134). 

« La synonymic admise par Billahd est sans doute correcte, 
ayant etc confirmee dans des lettres de MM. les l) r " Billahd et 
Kihkdatiuck, neanmoinsla note de Busk monlre clairementque 
les specimens qu’il avait devant lesyeux n'etaient pas P. secun¬ 
daria; en outre, mes specimens concordenl precisement avec 
ceux <i ni out etc decrils par Busk. Lvidemment, il s’agit d’un 
cas coniiiif 1 j’eu ai rencontre d’autres, on Bon a fait une erreur 
(Betiquettc sur un specimen de lnusee ; la confusion n’est pas 
surprenante car les deux lbrmes nv peuvenl pas etro dislinguees 
Bune de Baulre sans un exanien an microscope et, comme je Bai 
conslat( ; maintenant, loutes les deux so Irouvent dans la memo 
localite ». 

« ()u distingue lacilcmcnt cos deux llydroides sous le micros- 
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co|)e. Les sarcotheques laterales tie P. campanula et de sa 
variete acaule cjui sont petites, grosses, rigidesou seini-rigides, 
suflisent, coniine Bisk l’a montre, a distinguer eette espece de 
toutes eelles qui out, coniine P. secundaria , P. catharuia , etc., 
de longues coupes en forme- de verre a vin. II y a encore d'au- 
tres differences: la presence derriere Phydrotheque de P. secun¬ 
daria , d’une tres petite sarcotheque qui n’a pas eld trouvee 
cliez P. campanula , et d’une, deux ou trois, mais generalement 
deux, sarcotheques medianes surla partie superieure de cliaque 
internamd, tandis que P. campanula en a seulement une ». 

u La ramification de P. campanula est tres variable. Premie- 
rement, nous avons la forme indivisa cliez laquelle de simples 
hydroclades s’elevent de riiydrorhize. Parmi eux nous en trou- 
\ ons qui donnent naissance a un, oil peut-etre deux hydroclades 
secondaires. A partir de ceux-ci, il y a une transition facile vers 
les formes regulieremen t pinnees, telles (|ue la P. rubra de 
Lendexfeld, et de la aux formes polysiphoniques el ramifiees 
decrites par Lendexfeld comme P. torresia et par Allmax 
coniine P. la.ra. Ces formes portent souvent aussi des hydro¬ 
clades supplemontaires qui naissent a intervalles irreguliers 
de la serie ayant une disposition pinnee reguliere ». 

Nous reviendrons plus tard sur les variations de P . cam¬ 
panula. Pour Ie moment, bornons-nous a constater que cette 
espece presente une variet< ; acaule diflerente (I d. secundaria 
et se developpant soit sur la nienie hydrorhize que la forme 
type a tige, soit separemenl. 

Quelques annees avant la publication de ee dernier memoire 
de Bale, Motz-Kossowska (1008) a fait connaitre h‘s resultats 
de tres interessantes observations sur la Plumularia liechten - 
sterni . (iet auteur a « remarque. parmi de nombrenses colonies 
de P. liechlenslerni ... quelques t i gel les greles de P. secun¬ 
daria ... ». Dans trois (‘as, un des hydroclades de P . liechten- 
sterni s’est mis a se ramilier a son tour. « All milieu d un tapis 
de P. lieclitensterni » se trouvait a une colonic <1 onL tons h‘s hy- 
droclades basilaires portnient d<‘S rameaux secondaires coniine 
dans le genre Poly pin maria ». Chez ces derniers, on reinar- 
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quait une reduction du nonihre des nemathotheques. En outre, 
Participation sus-hydrothecale, nioins nette <]tie dans la (brine 
tvpique, s’eHayait parfois, ce (jui donnait a cet Hydroide un aspect 
identique a celui de Poly pin maria flabellata Sars. 

Motz-Kossoavska arrive done a la conclusion (jue P. liechten- 
sterni « est capable de produire des varietes ayant absolument 
failure des varietes spontanees, qui dans certaines conditions, 
peuvent se (ixer et devenir de bonnes especes ». 

Nous avons done trois cas certains de Plumulaires produi- 
sant, sur la nienie hydrorhize, des formes normales et des 
varietes acaules. Ce sont 7b filicaulis , P. campanula et 
P. liechtensterni. Mais, ce qui est non nioins certain, e'est que 
Ton rencontre, vivant isoleinent, des (brines acaules sembla- 
bles aux varietes des deux dernieres especes, a savoir: P. indi¬ 
visa Bale (1882) et P. secundaria . 

Ces (aits ne s’opposent nullement au maintien du genre 
Antennella . 

Si Ton adniet, avec Billard (1913), que certaines Plumularides 
a l’etat jeune passent par un stade Antennella , tandis que d’au- 
tres paraissent persistcr a cet etat, on peut supposer (]ue ces 
Hydroi'des sont actuellement dans une periode de leur evolu¬ 
tion oil un nouveau genre est en voie de formation. 

Des lors, il n’y a rien d’etonnant a ce que Ton rencontre non 
seulementla forme primitive Antennella etcellc, plusevoluee^ 
de Plumularia, mais encore des colonies dont la piupart des 
unites ont effectue leur complete evolution, tandis que (bautres 
sont resides a un stade primitif. Les varietes acaules naissant 
sur une hydrorhize qui portc de veritables Plumularia ne doi- 
vent pas ctre considerees coninie un cas de regression, mais 
bien dbalavisme. On peut done admettre le genre Antennella 
pour toutes les colonies de Plumularides dont les hydrorhizes 
portent seulement des hydroelades. Quant a celles qui portent,, 
a cbt< ; de veritables Plumulaires, des formes acaules, il n y a 
aucun avantage a leur douner un noin special, alors meme (]ue 
la structure de l'hydroclade isole serait semblable a celle d’une 
.1 nten n ell a ( \ i i e Icon q u e. 
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Cette maniere de voir nous conduit a admettre dans la syste- 
matique des Hydrokles une Antennella indivisa (Bale 1882) et 
ane Plumulavia campanula Busk, tout en reconnaissant que 
sur l’hydrorhize de cette derniere on voit parfois des formes 
acaules scmblables a VA. indivisa. II en sera de ineme pour 
VAntennella secundaria et la Plumulavia liechtensterni. 

Quant a la P. filicaulis var. indivisa de Bale (1884), on doit 
la placer dans le genre Antennella , mais on ne peut pas lui 
conserver le noni spccifique A'indivisa qui, ainsi qu’on vient 
de le voir a deja ete attribue a une autre espece, et il n’y a 
aucun inconvenient a la designer sous le noin A'Antennella 
filicaulis. II yaurait menie avantage a donner toujours le menie 
nom specifique a la forme Antennella et a la Plumulavia qui 
probablement en represente un stade plus avance. 

Rien ne s’oppose done a ce que. suivant l exemple cI’Allman, 
Armstrong, Billard, Broch, Jaderiiolm, Nutting, Ritciiie, 
Torrey et Warren on adopte le genre Antennella , mais il 
convient de rechercher quelles sont les especes (|ui doivent y 
rentrer. 

Il y a d’abord trois Antennella dont les noins tombent en 
synonym ie. 

Arevalo et Carretero Q906), on l, sans aueune raison, place 
la Plumulavia geminata R’Allman dans le genre Antennella. 
Leur A. geminata doit done disparaitre de la nomenclature. 

A. natalensis Warren (1908) est synonvme A'A. secundaria , 
ainsi que Ritciiie (1910) et Billard (1913) Font montre. 

Dans une note parue en 1914 (a) j’ai reconnu que Tespece a 
laquelle j’avais donne le nom d’/l. simplex (1914) n’etait autre 
que VA. siliquosa Hincks). 

On a, jusqu’a present, decrit sous le nom generique A\in- 
tennella , les especes suivantes : 

1. .4. gracilis Allman 1877. 

2. A. allmani Armstrong 1879. 

3. A. suensoni Jaderiiolm 1890. 

4. A. avalonia Torrey 1902. 

5. A. complexa Nutting 1900. 
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G. *1. t (uadriaurita Hiteliie 1909. 

7. 1. tjuadriaurita (brum africana Hroch 1914. 

11 faul menlionner encore les trois especes c|iie Billaiiu a 
placet's d'abord 1911 dans le genre Plumularia et plus lard 
19id dans le genre Antcnnella. Ce soul : 

8. .1. baled Hillard 1911 el 1913,. 

9. /I. sibogae Hillard 1911 et 1918). 

10. .1. various Hillard 1911 et 191*} . 

A ces especes il faut ajouter celles (pii out ete plaeeos au 
debut parmi les Piumalaria et (|ue divers auteurs out deja 
transporters dans le genre Antcnnella, soil: 

LI. A. silitjuosa (Hincks 1877 . Comp. .Iadeiuiolm (1S9G,. 

12. A. secundaria fGmelin 1788-98). Comp. Stecuoav 1907). 

II convient egalement, ainsi cpion l a vu plus bant, de placer 
dans ee genre : 

13. A. indivisa Hale 1882) et 

11. A. filicaidis = P . filicaulis var. indivisa Bale 1884 . 

Enfin, plusieurs especes de Plunudaria sur lescpielles on a 
pen de renseignements, scmblent. d'apres les descriptions cpie 
leurs auteurs out donnees, appartenir au genre Antcnnella . Ce 
soul : 

15. A. tubidosa Hale 1894 . 

1G. A. campanulaformis Mulder (0 Trebileok 1909 . 

17. A campanulafonnis v . dnbia Muld. et Treb. 1911). 

18. A. dubiafonnis Muld. el Treb. 1911 . 

19. A. lucerna Muld. el Treb. 1911). 

Muldkh el Tiiewlcock en decrivanl les P. campanula fonnis, 
dubiafonnis et lucerna indi(|uenl loujours ce earaelere : « 11y- 
drocaulus... bearing hvdrolheeae but no pinnae ». Pom* lour 
, P. microscopica , ils se bornenl a dirt': « llvdrocaulus a mass 
of malted lubes; shoot monosiphonic, ('reel, simple, slender, 
divided by non-oblitjue joints into inlurnodus ». 
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La description de cette espece est trop incomplete pour que 
Ton puisse etablir sa position systematique. Elle n’a qu’une 
seule nematotlieque et se distingue des Antennclla par l’ab- 
sence de lignes d’articulation ol)li(| ik^s. II eSt preferable de la 
laisser de cote jusqu’au moment ou Ton aura des renseigne- 
ments plus complets a son sujet. 

11 y a done, tout eompte fait, 19 especes decrites jusqua pre¬ 
sent, qui peuvent etre placees dans le genre An ten nella. Mais i! 
est probable que plusieurs d’entre elles sont svnonymes. Mal- 
heureusenient, les caracteres specifiques no presentent pas 
une lixite absolue et leurs variations out ete rare merit etudiees 
sur un grand nombre de colonies de provenances diverses. 

La segmentation de I’hydroclade-tige, pourra peul-etre Iburnir 
des donnees interessantes pour la determination des especes, 
mais on manque souvent de renseignemenIs exacts a ce sujet. 

On sail que la tige des Antennclla presente des lignes d’arti¬ 
culation de deux sortes : obliques et transversales. J’ai deja 
1914; insiste sur ce fait que les premieres semblaient avoir 
une plus grande importance morphologique que les autres ; 
elles manquent tres rarement, tandis que I on rencontre sou¬ 
vent des colonies chez lesquelles elles soul bien marquees, 
alors que les articulations transversales sont a peine visibles. 

Cepcndant, si I’on examine avec beaucoup de soins les colo¬ 
nies Antennclla, on finit presque toujours par retrouver des 
traces de ces articulations transversales, qui, souvent, lie s’e- 
tendent pas sur tout le pourlour de la tige, mais lie sont repre- 
sentees que par une petite entaille du perisarque. II est pro¬ 
bable (pie plusieurs especes auxquelles on a attribue seulenient 
des articulations obliques out egalement des articulations 
transversales qui out passe inaper^ues. CYst le cas pour ILL 
siliquosa. 

On pent distinguer, dans riivdroclade-lige des Antennclla, 
une region inlerieure s’etendant de I’hydrorhize a la premiere 
liydrotheque, cl une region superieure, de la premiere liydro- 
tlieque an sominet de la colonic. 
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La region inferieure remplit plus specialement les (onctions 
de lige (v. Pictet el Bedot 1900). On y observe de grandes 
variations dans la longueur des segments et le nonibre de 
nemalotheques qu’ils portent. 11 n’y a jamais de lignes d’arti- 
eulation obliques, inais, on revanche, les lignes d’artieulation 
transversales sont toujours bien marquees. 

Dans la region superieure, an contraire, les articulations 
obli(|iies sont toujours bien visibles, tandis que les transver¬ 
sales semblent maii(|uer, on sont a peine developpees. 

Ces fails ne permettent cependant pas de considerer la region 
inferieure coniine une veritable tige, car ils ne representent 
que le developpement d’un elat que Ton observe souvent dans 
les hydroclades des Plumularides. Eu elTet, plusieurs especes 
<le Plumularia et de Xemertesia ont un article intermediaire 
entre Papophyse de la tige et le premier article hydrothecal de 
Phydroclade; et souvent, an lieu d’un seul article apopliysaire 
intermediaire, on en trouve plusieurs, qui sont toujours separes 
par des articulations transversales. Cette disposition augmente 
la force de resistance de Phydroclade et compcnse en quelque 
sorte, die/ les Antennella , Pabsence de veritable lige. 

La disposition des nematotheques est un caractere important. 
Mais, poui’ Petablir avec toutc la precision desirable, il faut 
reconnaitre exactement le mode de segmentation de Phydro- 
clade-tige et la position des articulations transversales. 

Lorsque Pheteronomie est bien apparente, on remarque en 
general que le nombre des nematotlieques est plus constant 
dans les segments hydrothecaux que dans les segments inter- 
mediaires. 

La forme et la position exacte des nematothe(|ues semblent 
pouvoir fournir d’utiles renseignements pour la distinction 
des especes. (Test ainsi (|iie Pouverturc des nematothe(|ues 
pleurohydi’othecales peutetre droitc^l . secundaria on jiresenter 
une echancrure (A . siliquosa), Mais, pour beaucoup d’especes, 
on manque (Pobservations precises a ce sujet. 

Maiiktaxxeii (1890 a montre c|u il existait, eliez .1. secundaria , 
une petite nematotheque mediane situee immediatement der- 


AXTKNNKLI.A 


119 


riere bhydrotheque. Malheureusement, beaucoup d’auteurs 
n’ont pas pris ce caractere en consideration. II n’cst done pas 
absolument certain que tontes les Ante tin ella decrites sous le 
nom specifique de secundaria appartiennent reellement a cette 
espece. 

D’autre part, on peut sc deinander si celte nematotlieque est 
toujours plus petite (pie les autres et si elle occupe invariable- 
ment la meme place, a l’angle forme par la paroi posterieure de 
bhydrotheque et l’hydroclade. La solution de cetle question 
pennettrait de trancher quelques cas douteux. LM. gracilis 
Allman, par exemple, ressemble beaucoup a 1\1. secundaria . 
Thorxely (1904) avait cm avoir retrouve A. gracilis dans l’Ocean 
Indien. Mais Ritchie (1910), qui a pu examiner les exemplaires 
decrits par Thorxely, dit que: « they differ from A . gracilis, 
as described and figured by Allmax, in possessing an excee¬ 
dingly minute poslcalycine sarcolheca, while in Allmax’s spe¬ 
cies the superior median sarcotheca not only does not lie exactly 
in the angle between hydrotheca and inlernode, but it is equal 
in size to the other median sarcothecae. The specimens are 
examples of Antenella secundaria, not of A. gracilis ». 

Ritchie semble done admettre que la position et les dimen¬ 
sions relatives de la nematotlieque placee derriere bhydrothe- 
que sont des caracteres fixes. Dans les nombreuses colonies 
d’A. secundaria que j’ai examinees, celte nematotlieque attei- 
gnait parfois les monies dimensions que les autres nematothe- 
ques medianes, mais,en revanche, sa position ne variaitjamais: 
elle etait toujours fixee dans bangle forme par bhydrolheque 
et bhydroclade. 

()n attribuait jusipi’a maintenant line cerlaine importance a 
la longueur des neniatolheques pleurohydrothecales. I ne 
observation de Dillard (1913) nous oblige a admettre que ce 
caractere peut presenter des variations considerables. En decri- 
vant b/1. secundaria recoltee par le Si nor. a, cet auteur dit : 
« Une autre particularite est montree par des eehantillons de 
Saleyer et des Stations 71 et 133, qui presentent des daclylo- 
llieques laterales ties allongees pouvant atteindre jusqu’a 325 u. 
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lig. 1 . J’avais mi tout d’abord a one variete de celte espece, 
mais la coexistence sur uii iiieine hvdrocladc de courtes et do 
longues dactylotheques me fait ponser (|ue ees longues dacty- 
lolheques, qui out d’aillours 1111 pdrisarque pen resistant, 
flexible et souple, soul dues a la regeneration des dactylo¬ 
theques primitives apres leur chute; elles tombent il’ailleurs 
elles-memes ti es facilement ». 

Sur la figure qui accompagne eette description, on voit que 
ees nematotheques sont 4 on 5 Ibis ])lus longues que les nema- 
tolheques medianes el depassent le bold de Thydrotheque 
denviron la nioitie de leur longueur. Le phenomene de rege¬ 
neration invoque par Billahd n’expliquerait cependant pas 
pourquoi les organes nouvelleinent formes auraient des di¬ 
mensions beaucoup plus grandes (|uo ceux qu‘ils remplacenL 

Les nematotheques pleurohvdrothecales sont lixees an som- 
met d'nn mamolon qui peut s’allonger et former un pedoncule 
(Billahd. La hauteur a laquelle arrive Texlremite libre de ees 
nematotheques, eomparativement an niveau de 1’ouvcrlure de 
rhydrotheque, peut varier suivant le plus ou moins grand deve- 
loppement du pedoncule ; c’est done un c.aractere qui peut etrr 
independant de la longueur des nematotheques. 

11 est iuteressant de noter (pie plusieurs Antennella possedent 
des nematotheques supplementaires (Hitciiie) lixees soit sill¬ 
ies colds du pedoncule ties pleiirohydrotheeales, soit dans 
Tangle qu’il forme avec Thydroclade. Cette tendance a Taugmen- 
tation du nombre des nematotheques se manifesto en outre chez 
certaines espoces v. Hillard 1913) par Tapparition de nemato- 
theques disposees par paires irnniedialement au-dessus et 
au-dessous (Lt. balei) des hydrolheques, ii la place ou Ton no 
trouve habitiiellement que des nematotheques medianes 
im paires. 

11 est possible qu’iine etude approfondie de la structure des 
nematotheques puisse fournir de bons caracteres spdeiliquos. 
Malheureusoment, jusqu’a present, la plupart des auteurs out 
decril (‘t reprdsontd cos organes (Tune laeon ties superlieielle. 

La forme des hydrolheques et la position qiTellos oecupent 
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sur Tliydroclade sont egalement des caracteres importants 
pour la determination des especes. Actuellement, on est sou- 
vent oblige de s’eu rapporter a des figures dont Texactitude 
n’est pas toujours absolue. En efl‘et, lorsque les dessins sont 
tails d’apres des preparations microscopiques, la forme gene- 
rale des hydrotheques est souvent modifiee par la compression 
du couvre-objet. 

Quoi qu’il en soil, il est certain que le rapport entre la pro- 
fondeur de Thydrotheque e( le diametre de son ouverture est 
tres variable. II sullit pour s en convaincre de comparer, par 
exemple, A. gracilis Allman et A. tubulosa Bale, avec A . dubia- 
formis Muld. et Treb. et A. campanulaformis Muld. etTreb. 
Chez ces deux dernieres, le diametre de Touverlure est plu- 
grand que la profondeur ; c’est l inverse (|ue Ton observe die/, 
les deux premieres especes. Mais nous avons pris coniine 
exemple des cas extremes et souvent ces deux dimensions 
sont a pen pres egales. 

On remarque aussi des differences dans la grandeur de 
Tangle forme par Taxe de Thydrotheque et celui de Tliydroclade 
<| ni la supporte. Chez les A. various , si bogie et balei de Billard, 
ces deux axes sont presque paralleles, on se coupent sous un 
angle tres petit. Les hydrotheques paraissent etre entierement 
accolees a Tliydroclade, mais, en realite, la partie distale de leur 
paroi posterieure en est ecartee. P. dubiaformis et campanu¬ 
la formis de Muldeh et "Thehilcock out un aspect tout diffe¬ 
rent; Taxe de leurhydrotheque forme, avec celui de Tliydroclade, 
un angle presque droit. II s’agit ici, egalement, de cas extremes. 

Bale (1915, p. 293 a montre avec raison cjue Ton ne devait 
|>as attacher une tro|> grande importance an repli intrathecal, 
dont la presence ne pent pas servir de guide pour la recherche 
des allinites des especes. Neanmoins, e'est un caractere dont 
on doit tenircompte pour la determination. 

On manque encore de renseignements sin* les gonolheques 
des Antcnnclla . Chez beaucoup d’especes elles sont incounues ; 
cliez (Tautres, les observations (jni out etc faites ne permettent 
pas de reconnaitre s'iI s’agit de gonolheques cf oil 9* Or, on 
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sail que, parfois, les deux sexes different a eet egard (A. cam- 
panulaforniis , A. tubulosa). 

En general, les gonotheques portent des nematotheques 
fixees pres de leur point d’attaclie. Une seule espeee semble 
la ire exception a cette regie: c’est ,1. filicaulis . Dans la des¬ 
cription qu’il donne des gonotheques de Phumdaria filicaulis 
var. indivisa , Bale (1884) ne parle pas de nematotheques, inais 
il dit: « a few small perforations (?; scattered over the surface, 
from which spring very short, delicate, tubular processes. ». 

Est-ceque ces « tubular processes)) represententpeut-etre des 
nematotheques en niauvais etat de conservation on en voie de 
formation ? II est possible ([lie de nouvelles recherches per- 
mettent un jour de reconnaitre (pie la presence de neniato¬ 
theques sur les gonotheques est un des caracteres du genre 
Antcnnella , caractere (jue I’on retrouve, du reste, chez d’autres 
genres de Plumularides. 

L’hvdroclade des Antcnnella est en general droit, mais, chez 
.1. campanulaformis , il a une forme sinueiise qui donne a cette 
espeee un aspect caracteristique. 

La nature et la forme du substratum out une grande influ¬ 
ence sur le mode de developpement de I hydrorhize, qui varie 
beaucoup et n’a pas, jusqu’a present, fourni des caracteres 
specifiques. 

Deux auteurs, cependant, out attire Tattention sur des formes 
speciales d’hydrorhizes cliez les Antcnnella . 

Jadeiuiolm (1896) en decrivanl son ^1. suensoni dit : « Die 
llydrorlii/a ist stark entwiekelt und selir reicli verzweigt. Die 
Ilydrorhiza-Eaden biegen bald vom Substrate nach oben bin 
ah und verfilzen sicli zu einem dichten, recht kompaklen 
aufrecht emporsteigenden (lebildc langlicher Form, das an tier 
Basis am breiteslen ist und allmahlieh nach der Spitze hin sich 
verji'ingend an Liinge 7-10 Cm. misst. Die Breite an der Basis 
ist ca. 1 Cm. In den basalen Teilen steigen die llydrorhiza- 
Fiiden schrage empor, in den ubrigen hingegen gerade aufwarts 
in rechtem W inkel /.urn Substrate. Von den mittleren und 
oberen J'eilen der so gebildeten Masse setzen die nach alien 
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Seiten auswarts verlaufenden, vollig einfachen hydrotheken- 

tragenden Stamme ab. Durcli die eigentumliche Entwick- 

lungder Iiydrorhiza-Faden gut von den ubrigen Species dieser 
Gattung unterschieden ». 

Nutting (1906) decrit ega lenient, chez .4. complex a, une 
hvdrorhize de forme speciale. « Creeping root-stocks intertwi¬ 
ned so as to resemble closely a fascicled stem from which the 
hydrocladia arise in great profusion, but with no regularity of 
arrangement whatever. All of these parallel root-stocks bear 
hydrocladia and are closely appressed to each other, but are 

easily separated with the needles.This species is of peculiar 

interest, as it shows the manner of forming a stem by the 
aggregation of root-stocks ». 

Jadekholm et Nutting attribuent a la disposition particuliere 
des lubes hydrorliizaux qu’ils out observee, la valeur dTm ca- 
ractere speeifique. Cette maniere de voir demande a etre 
appuyee par de nouvelles observations. 

L’hydrorhize porte parfois des nematotheques (A. dubiafor- 
m is Muld er et Trebilcock). II serait interessant de savoir si ce 
earactere est constant et se retrouve chez plusieurs especes. 

Les renseignements que Ton possede actuellement sur la 
plupart des Antcnnella sont trop incomplets pour permettre 
d’entreprendre une revision de ce genre. Mais on peut repartir 
provisoirement les especes dans un certain nombre de groupes 
<1 istincts en se basant sur les caracteres qui semblent avoir le 
plus d’iniportance. 

Ghoupe A. — Deux paires de nematothe(|ues pleurohydro- 
thecales. De chaque cote, la nematotheque de la premiere paire 
est fixee au soinmet d’un pedoncule cpii porte pres de sa base 
la nematotheque de la seconde paire. 

A. quadriaurita Ritchie. Segmentation heteronome. Pas de 
nematotheque mediane au-dessus de rhvdrothe(|ue dans le seg¬ 
ment hydrothecal. De deux a quatrc nematotheques medianes 
<lans le segment iutermediair(‘. 

n 
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.1. quadriaiirita form a africana Hroch. Dillere tic* la prece- 
denle par le fail (pie les segments intermodiaires lie portent 
(pi nno seulo nemalothequo. 

A. siboi^ac Hillard. Segmentation homonoine. Deux paires do 
nematotheques au-dessus de Thydrolheque. 

A. various Hillard. Segmentation elTacee. Deux ou trois 
paires de neniatolheques outre deux hyd rotheques, inais la 
disposition par paires nest pas loujours realisee. 

A bold Hillard. Segmentation elTacee. Deux a (piatro paires 
de nomalolhequos entre deux liydrothecpies. Au-dessous de 
Thydrotheque i 1 y a une paire de nematotheques an lieu d une 
seule mediane. 

OnocoE H. — l"ne settle paire de nematotheques plourohy- 
drolheeales. 

a ) l T n repli hydrothecal. 

A. filicaulis (Bale . Segmentation heteronome. Dans le seg¬ 
ment hydrothecal, une nemalotheque mediane et deux pleuro- 
hydrotheeales. Repli intrathecal posterieur. 

A. luccrna Muld. et Treh . II esl fort probable quo Tabsence 
de nematotheques pleurohydrolhecales — seul caractere im¬ 
portant qui puisse clistinguer celle espece de la precedenle — 
cst accidenlelle. Cela confirnierait Topinion de Hale (1915, 
p. 299 cpii est dispose a admettre la synonymic d(‘ cos deux 
especes. 

b Segmentation heteronome. Une nematotheque au-dessus 
de rhydrotheque* dans le segment hydrothecal. 

A. secundaria (Gnielin . La nematotheque mediant' supe- 
rioure est placee it Tangle (pie forme la paroi postdrienro dr 
Thvdrotheque avec Thydroclade. 

A. dubia/hrmis (Muld. el Treb). Billaiid (1919 pensait (pie 
Ton devail ratlacher cello espece a A . secundaria. J'avais sup¬ 
pose 191/jy (pi on devail la consideror plulot comme synonyme 
d t . si/u/)l(’.t\ soil A. sHiffuosa. Mais, aujoimThui, la question 
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est resolue en favour de la maniere do voir de Billard. En 
diet, M. Bale, le savant ot infatigable naturaliste dont les 
remarquables travaux sur les Hydroides de la region aus- 
tralienne font autorite, a eu Lamabilite de me comnmniquer 
le resullat d’observations lailes sur des specimens de P. dubia- 
fonuis que lui avait remis M. Mulder. II a pu eonstater la pre- 
sence d une petite nematotheque immediatement derriere Lhy- 
drolheque et a observe egalement la forme des nematotheques 
pleurohydrotheeales qui sont semblables a celles dVl. scun- 
daria. On pent done placer P. dubiaformis dans les synonymes 
d VI. secundaria. 

A. complex a Nulling. On n’a pas de renseignements sur la 
place exacte qu’occupe la nematotheque siluee derriere Phy- 
drotheque. Cette espece ne diflere dVI. secundaria que par la 
disposition speciale de ses tubes hydrorhizaux. 

A. gracilis Allman. Dans le segment hydrolhecal, la nema¬ 
totheque mediane distale est placee a une certaine distance de 
l’hvdrotheque ; elle paraitetre de meme grandeur que Iesautres 
nematotheques medianes. 

c Segmentation heteronome souvent diflieile a reconnaitre 
par le fait que les lignes d’articulation transversales sont in- 
conipletes. Pas de nematotheque mediane au-dessus de Lhydro- 
iheque dans le segment hydrothecal. 

A. siliquosa Hincks). 

A. acalonia Torrev. Probablement synonyme do Lespdce 
precedente. 

A. campanula formis (Muld. et Treb.j. La figure denude par 
Mulder el Trerilcock monlre que la s(*gmeiitntion est hetero¬ 
nome. Les segments hydrothdcaux sont incurves de 1acon a 
suivre la courbure du fond de Lliydrolheque qui est evasee. 

A. campanulafonuis var. dubia Muld. et Treb. Les liydro- 
iheques sont plus evasees et les segments hydrothdcaux moins 
incurves quo cliez Lespeee type. 

d) Segmentation hoiuoimine. 

II est possible quo do nouvellos reehorches ddmonlrenl la 
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presence de lignes d’articulation transversales. Dans ce cas on 
aura it une segmentation heteronome qui permettrait de rap- 
proclier les especes de ee groupe de celles du groupe precedent 
el surtout d'A. siiiquosa. 

.1. indivisa (Bale). 

.1. tubulosa (Bale). 

Ces deux especes sont tres voisines. On a vu (pie Bale con- 
siderait la premiere coniine une variete acaule de Plunudaria 
campanula . En decrivant la seconde, il (lit : « Closely allied to 
P. campanula , differing, however, 1'rom the stemlcss form of 
that species in the much greater proportionate length of the 
hydrothecae. It is just possible that it may prove to be only a 

variety. ». Sur la figure qui aceompagne cette description, 

les nematotheques pleurohydrothecales semblent avoir une 
ouverture echancree coniine chez A. siiiquosa . 

A. suensoni Jaderholm. Hydrorhize de forme speciale. 

-1. allmani Armstrong. La description de cette espece est 
trop insuflisante pour qu’on i>uisse arriver a Fidentifier avec 
certitude. 

On ne doit pas attribuer a cet essai de groupement des An- 
tennella une valeur systematique. II a ete etabli uniquement 
dans le but de faciliter la comparaison d’especes qui sont en¬ 
core trop incompletement connues pour (pie Ton [inisse recon- 
naitre lours allinites reelles. 
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